
 
 

 
 
 

N°12 – décembre 2018 
 

 

L’Enfant de la confiance 
 
 

Mes bien chers fidèles, 
 

Si le Fils de Dieu a voulu s’incarner non pas à l’âge adulte mais 
en parcourant l’entièreté de la vie des hommes, de la conception à la 
mort, c’est qu’il y a là une sagesse.  

Cette sagesse c’est de nous renouveler dans la confiance car sans 
elle, pas d’amour véritable. Et qui mieux qu’un enfant-Dieu pour nous 
l’inspirer. C’est la raison même du mystère de l’Incarnation par lequel 
l’homme est à nouveau rendu capable de vivre dans l’amitié de Dieu, 
et de répondre, par la confiance, à l’amour dont il est 
miséricordieusement l’objet. Mais cette confiance est avant tout un 
don de Dieu, donc une grâce qu’Il veut nous donner si nous Lui 
demandons.  

Cette sagesse qui est au fondement du Mystère de Noël, est, par 
conséquent au fondement de notre vie chrétienne, c’est-à-dire de 
notre vie renouvelée dans la grâce du Christ. 

C’est pourquoi, je vous propose cette belle méditation de 
Laurent Scupoli dans son livre Le combat spirituel, chef d’œuvre de la 
spiritualité, que saint François de Sales conservait toujours avec lui : 

 
« S’il est vrai que de nous-mêmes, misérable néant que nous 

sommes, nous n’avons que des chutes à attendre, et que de ce chef 
nous ne saurions assez nous défier de nos forces, il n’est pas moins 
certain que le Seigneur nous fera triompher de nos ennemis si, pour 
obtenir son assistance, nous armons notre cœur d’une inébranlable 
confiance en lui.  
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Nous avons quatre moyens d’acquérir cette vertu.  
Le premier moyen, c’est de la demander à Dieu.  
Le second moyen c’est de considérer des yeux de la foi la toute-

puissance et la sagesse infinie de ce Dieu à qui rien n’est impossible ni 
difficile, sa bonté sans bornes, son amour ineffable disposé nous 
accorder d’heure en heure, de moment en moment, tous les secours 
dont nous avons besoin pour vivre de la vie spirituelle et triompher 
de nous-mêmes. La seule chose qu’il demande de nous, c’est que nous 
nous jetions avec une entière confiance dans les bras de sa 
miséricorde. Eh quoi ! ce divin pasteur aurait couru durant trente-trois 
ans après la brebis égarée, il aurait perdu la voix à la rappeler à lui ; il 
l’aurait suivie opiniâtrement à travers les épines et les ronces du 
chemin, au point d’y répandre tout son sang et d’y laisser la vie ; et 
maintenant que cette brebis revient à lui avec la volonté de se 
soumettre à sa loi, ou du moins avec le désir, faible peut-être, mais 
sincère, d’observer ses commandements ; maintenant qu’elle appelle 
et supplie son pasteur, celui-ci refuserait d’abaisser sur elle un regard 
de miséricorde, de prêter l’oreille à ses cris, de la prendre sur ses 
épaules divines pour aller se réjouir avec ses voisins, les élus et les 
anges du Ciel ! Ce maître si bon qui cherche avec tant de soin et 
d’amour la drachme de l’Évangile, image du pécheur aveugle et muet, 
abandonnerait celui qui, semblable à la brebis égarée, appelle à grands 
cris son bien-aimé pasteur ? Est-ce possible ? Et qui croira jamais que 
ce Dieu qui frappe sans cesse à la porte de notre cœur avec un désir 
immense d’en obtenir l’entrée, d’y trouver un repos qu’il aime, et d’y 
répandre ses faveurs, fasse le sourd et refuse d’entrer, quand ce cœur 
s’ouvre à lui et implore sa visite ?  

Le troisième moyen d’acquérir cette salutaire confiance, c’est de 
rappeler souvent à notre mémoire les oracles de la sainte Écriture qui 
déclarent en mille endroits que celui qui espère en Dieu ne sera point 
confondu.  

Voici enfin le quatrième moyen d’avoir tout ensemble et la 
défiance de nous-mêmes et la confiance en Dieu. Ne formons aucun 
projet, ne prenons aucune résolution que nous n’ayons auparavant 
considéré notre faiblesse ; munis alors d’une sage défiance de nous-
mêmes, tournons nos regards vers la puissance, la sagesse et la bonté 
de Dieu et, pleins de confiance en lui, prenons la résolution d’agir et 
de combattre généreusement ; avec ces armes jointes à la prière, 
marchons à la peine et au combat. Si nous n’observons pas cet ordre, 
nous risquons fort de nous tromper, quand bien même tout semblerait 
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nous indiquer que la confiance en Dieu est le principe de nos actions. 
La présomption nous est si naturelle ; elle est, pour ainsi parler, formée 
d’une matière si subtile qu’elle s’infiltre à notre insu dans notre cœur 
et se mêle imperceptiblement à la défiance de nous-mêmes et à la 
confiance que nous croyons avoir en Dieu. Tenez-vous donc le plus 
possible en garde contre la présomption et, pour établir nos œuvres 
sur les deux vertus opposées à ce vice, ayez soin que la considération 
de votre faiblesse marche avant la considération de la toute-puissance 
de Dieu, et que l’une et l’autre précèdent toutes vos œuvres ». 
 
 Nous avons tous besoin pour nos âmes de confiance et de paix. 
Vivons donc en ce sens le temps de l’Avent et celui de Noël. Plaise au 
divin Enfant de nous obtenir ces grâces précieuses. 
 

Abbé Benoît de Giacomoni, chapelain 

 
 

 
 
 
 
 

L’adoration des bergers, Georges de La Tour, 1644 
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PRIERE DE CONFIANCE EN DIEU 
 

Mon Dieu, je suis si persuadé que Vous veillez sur ceux qui 
espèrent en Vous, et qu’on ne peut manquer de rien quand on attend 
de Vous toutes choses, que j’ai résolu de vivre à l’avenir sans aucun 
souci, et de me décharger sur Vous de toutes mes inquiétudes : « dans 
la paix, moi aussi, je me couche et je dors, car Vous me donnez 
d’habiter, Seigneur, seul, dans la confiance » (Ps. 4, 9).  

Les hommes peuvent me dépouiller et des biens et de l’honneur, 
les maladies peuvent m’ôter les forces et les moyens de Vous servir, 
je puis même perdre Votre grâce par le péché ; mais jamais je ne 
perdrai mon espérance, je la conserverai jusqu’au dernier moment de 
ma vie, et tous les démons de l’enfer feront à ce moment de vains 
efforts pour me l’arracher : « dans la paix, moi aussi, je me couche et 
je dors ».  

Certains peuvent attendre leur bonheur de leurs richesses ou de 
leurs talents, d’autres s’appuyer sur l’innocence de leur vie, ou sur la 
rigueur de leurs pénitences, ou sur le nombre de leurs aumônes, ou 
sur la ferveur de leurs prières.  

Pour moi, Seigneur, toute ma confiance, c’est ma confiance 
même ; cette confiance ne trompa jamais personne. Je suis donc 
assuré que je serai éternellement heureux, parce que j’espère 
fermement de l’être, et que c’est de Vous, ô mon Dieu, que je l’espère.  

 
Ainsi soit-il. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Saint Claude La Colombière (1641-1682) 
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L’ETRE CHRETIEN 

 
A l’approche de Noël, nous reproduisons ici l’audience donnée par le pape 

saint Paul VI, le 14 août 1968. Il y parle de l’être chrétien constitué par la grâce 
divine, et qui doit combattre le péché. 

Cette lecture pourra nous être profitable en cette préparation de Noël, mystère 
spécifique de la grâce apportée par l’Enfant-Dieu pour nous conformer à Lui. 

 
 

Caractère spécifique du chrétien 
 
 

Chers Fils et Filles, 
 

Au cours de cette conversation, nous rechercherons une note 
caractéristique du chrétien. Nous voulons déterminer un élément qui 
qualifierait le disciple du Christ en tant que tel, et qui définirait 
intimement sa nouvelle personnalité.  

Y a-t-il une différence existentielle entre celui qui est chrétien et 
celui qui ne l’est pas ? Certainement ! Il y a une différence qui le 
caractérise profondément ; c’est justement le « caractère » chrétien, 
cette empreinte spirituelle que trois sacrements impriment, à des 
degrés divers, d’une manière indélébile dans l’âme qui les reçoit, 
comme chacun le sait : le baptême, qui consacre le fidèle par une 
certaine puissance sacerdotale au culte de Dieu et le fait membre du 
Corps mystique du Christ (cf. 1 P 2, 5) ; la confirmation, qui le rend 
capable de témoigner du Christ et de travailler à le faire connaître (cf. 
Act 8, 17; S. Th. 3, 72, 5) ; et l’ordination qui l’assimile au pouvoir 
sacerdotal du Christ et le fait son ministre qualifié (cf. Presb. Ord. n. 2). 

  
Ce caractère comporte une prérogative originale, propre au 

chrétien, qui, ainsi marqué, acquiert une qualification ineffaçable, avec 
un certain pouvoir spirituel d’accomplir certaines actions en rapport 
avec Dieu et donc dans la communauté ecclésiale (cf. S. Th. 3, 63, 2).  

Saint Augustin en parle plusieurs fois, dans ses polémiques avec 
les Donatistes (cf. Contra Epist. Parmeniani II, 28) ; le Concile de 
Florence d’abord (cf. Denz. Sch. 1310, 695) puis le Concile de Trente 
ont traduit en termes dogmatiques l’enseignement traditionnel de 
l’Eglise dans ce domaine (cf. Denz. Sch. 1609, 852-1797, 960). 
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Le vrai visage du chrétien 

 
Une méditation devrait être faite sur ce « signe distinctif », qui 

marque le chrétien ; ce sceau se superpose à l’image divine, déjà 
imprimée par voie de nature dans l’âme rationnelle de l’homme. 

Il le fait ressembler, toujours davantage, au visage du Christ, qui 
devient le visage du chrétien marqué par cette impression mystique. 
 

C’est là une anthropologie étonnante, dont on ne tient pas assez 
compte dans la conception de l’homme devenu chrétien. Bien plus, 
aujourd’hui, la tendance à la sécularisation, ou à l’oubli des valeurs et 
des devoirs religieux, porte à négliger la physionomie chrétienne 
modelée par le caractère sacramentel. Ainsi celle-ci est-elle masquée 
(parce qu’elle ne peut être supprimée) d’un semblant profane, comme 
si elle reprenait un profil purement naturel ou encore païen, oubliant 
que la qualification chrétienne n’est pas seulement nominale mais 
réelle, et comporte une insertion dans le Christ, qui est décisive pour 
le destin de celui qui le suit, l’obligeant à fond, s’il ne veut trahir 

l’honneur de son titre, à la 
fidélité, au risque, au 
témoignage (cf. Act. 11, 
26; 1 P 4, 16). 
 

Mais il y a plus. Il y a 
la grâce, l’état de grâce, 
c’est-à-dire cette lumière, 
cette qualité dont l’âme 
est revêtue, disons 
profondément investie et 
imprégnée, quand ce 
nouveau rapport 
surnaturel, auquel Dieu a 
voulu élever l’homme qui 
s’est abandonné à lui, 
s’établit dans l’effort de 
l’homme à la conversion, 
à la disponibilité fidèle, à 
l’acceptation de Sa parole, 

à travers la foi, dans un amour humble et suppliant.  
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L’Amour infini, qui est Dieu lui-même, répond à cet effort par 
le feu de l’Esprit-Saint, qui fait vivre, dans l’homme, l’image du Christ. 
La grâce est une présence divine, qui pénètre l’âme, temple de 
l’Esprit ; c’est une extraordinaire permanence du Dieu vivant dans 
notre pauvre vie, illuminée par une ineffable lumière divine.  

L’état de grâce n’a pas de termes suffisants pour être défini : c’est 
un don, une richesse, une beauté, une merveilleuse transfiguration de 
l’âme associée à la vie même de Dieu, pour qui nous devenons, dans 
une certaine mesure, participants à sa nature transcendante ; il nous 
fait devenir fils du Père céleste, frères du Christ, membres vivants du 
Corps mystique par l’animation de l’Esprit-Saint. C’est un rapport 
personnel entre le Dieu vivant, mystérieux et inaccessible à cause de 
son infinie plénitude, et notre infime personne. C’est un rapport qui 
devrait devenir conscient ; mais seuls les cœurs purs, les 
contemplatifs, ceux qui vivent de la vie intérieure, les saints, peuvent 
en dire quelque chose. Les théologiens aussi peuvent bien nous 
instruire.  

Parce que c’est un rapport encore secret ; il n’est pas évident, il 
ne fait pas partie de l’expérience sensible, même si la conscience 
éduquée acquiert une certaine sensibilité spirituelle ; gardez en vous 
les « fruits de l’Esprit », dont saint Paul fait une longue liste : « la 
charité, la joie, la paix » (ceux-ci spécialement : une joie intérieure, et 
puis la paix, la tranquillité de la conscience) et encore, la patience, la 
bonté, la longanimité, la mansuétude, la fidélité, la modestie, la 
maîtrise de soi, la chasteté (Gal 5, 22). On semble entrevoir le profil 
d’un saint. Telle est la grâce, telle est la transfiguration de l’homme qui 
vit dans le Christ. Rien d’étonnant si cette condition, par elle-même 
forte et permanente (« rien ne pourra nous séparer de l’amour du 
Christ » dit encore saint Paul dans l’épître aux Romains 8, 39), est 
toutefois délicate et exigeante ; elle projette sur la vie morale de 
l’homme des devoirs particuliers, une sensibilité très fine ; et 
heureusement elle donne des énergies nouvelles et proportionnées, 
afin que l’équilibre de cette position surnaturelle soit solide et joyeux.  

Mais reste le fait qu’il peut être troublé et ruiné, quand par 
malheur nous le méprisons et préférons descendre au niveau de notre 
nature animale et corrompue ; quand nous nous éloignons 
volontairement de l’ordre auquel Dieu nous a associés, de sa vie se 
répandant dans la nôtre, c’est-à-dire quand nous commettons un 
péché vrai et volontaire, que nous appelons mortel quand il est grave. 
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Réalité du péché 

 
Il est étrange de voir qu’aujourd’hui beaucoup de chrétiens ont 

un comportement très discutable à l’égard de cette condition 
surnaturelle de notre vie. D’une part, ils s’efforcent de minimiser la 
notion de péché. Ils considèrent comme sans importance même de 
graves infractions à la loi morale, et donc à la condition indispensable 
de nos rapports avec Dieu, comme s’il était nécessaire, pour libérer la 
conscience de craintes éventuelles et excessives, de scrupules 
embarrassants et imaginaires, de sous-estimer les ravages causés par le 
péché. D’autre part, ils s’attribuent à eux-mêmes la fonction de guide 
exercée par l’Esprit-Saint, en conférant à leurs pensées et à leur 
conduite un fallacieux charisme de sécurité et d’infaillibilité. C’est une 
tendance à la mode ; elle est souvent en conflit tacite avec l’économie 
propre de la grâce, qui exige ordinairement le recours aux sacrements 
pour s’établir, se maintenir, s’alimenter, et, le cas échéant, se rétablir. 
 
 

Parole de Dieu, sacrements et Eglise 
 

Rappelons-nous, fils très chers, qu’il ne nous est pas donné 
durant notre vie de « voir » la réalité divine (cf. Jn 20, 29) ; il nous est 
donné de « savoir », et même ce savoir dérive, non d’une connaissance 
naturelle et normale, mais de la foi ; le croyant agit « comme s’il voyait 
l’invisible » (He 11 27; cf. Loew « Comme s’il voyait l’invisible », à 
propos de l’apostolat), et la sécurité lui est donnée, d’une manière 
ordinaire, par des signes, certains signes sacrés, symboles et causes 
instrumentales de ce qu’ils représentent, les sacrements.  

Le mystère du salut nous est communiqué par deux voies : la 
voie objective de la Parole de Dieu, et celle de l’action sacramentelle. 
A ces deux voies, Nous pouvons en ajouter une troisième, celle de 
l’Eglise, ce grand « sacrement » qui contient tous les autres et les 
donne, qui inspire chrétiennement notre vie et nous offre l’Esprit 
dont elle est l’âme et qu’elle nous fait respirer. 
 

Oui, cette science surnaturelle de l’homme est un monde 
difficile, un royaume insolite et ardu, mais c’est le vrai monde de notre 
vocation humaine et chrétienne, un royaume que les ardents c’est-à-
dire les hommes de volonté, forts et résolus, conquièrent et prennent 
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(Mt 11, 12) ; mais c’est un royaume qui est proche (Lc 9, 10), un 
royaume qui déjà nous entoure, jusqu’au point d’être parmi nous (Lc 
17, 21) ; un royaume que les pauvres, les humbles, les simples, les 
enfants, ceux qui ont le cœur pur peuvent facilement posséder. A cela 
le Christ vous invite ; et que vous y conduise aussi Notre Bénédiction 
Apostolique. 
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SPIRITUALITE DE LA SAINTE MESSE 

 
Au cours de cette année, nous vous proposerons chaque mois quelques 

observations et quelques réflexions sur les différentes cérémonies qui composent, par 
leur succession, l’acte intégral du sacrifice de la Messe.  

Redécouvrons ce « soleil de la vie chrétienne » (saint François de Sales), et 
venons nous y réchauffer souvent. 

 
 

Troisième partie : l’oblation du pain et du vin 
 

 
Le sacrifice proprement dit commence par l’offertoire, ou 

oblation du pain et du vin, matière du sacrifice. Autrefois, les fidèles 
faisaient eux-mêmes l’offrande du pain et du vin ; une partie était mise 
sur l’autel par les ministres sacrés, et bénite par le prêtre pour la 
célébration des saints mystères, l’autre partie était réservée pour les 
besoins de l’Église et des pauvres. 

 
L’oblation du pain et du vin est proprement l’oblation non 

sanglante, le sacrifice non sanglant, sacrificium incruentum. Nous avons 
déjà mentionné cette distinction des sacrifices. 

 
Depuis le péché, il y eut toujours des sacrifices sanglants. 

L’Écriture, en mentionnant les sacrifices d’Abel, de Noé, d’Abraham, 
nous le fait voir clairement. Le péché amène à sa suite la mort et 
comme châtiment et comme réparation. 

 
Toutefois, dans le lointain des âges, nous apercevons l’oblation 

non sanglante de Melchisédech, qui porte dans ses mains sacerdotales 
le pain et le vin. L’étude plus approfondie de l’Antiquité est venue 
commenter ce passage mystérieux de la Genèse, en nous apprenant 
que ce genre d’oblation était le plus en usage chez les peuples primitifs.  

Adonnés à la vie pastorale, ils offraient de préférence à Dieu des 
gâteaux de fleur de farine, avec du lait, de l’huile et du vin. Les 
sacrifices sanglants étaient relativement plus rares. Il y avait là, comme 
dit Bossuet, quelques vestiges de la première innocence et de la 
douceur à laquelle nous étions formés. 
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Par la suite des temps, les sacrifices sanglants prirent le dessus. 
Ils composent presque toute l’économie de la loi cérémonielle des 
Juifs. Toutefois, comme nous l’avons observé, ils étaient presque 
toujours accompagnés d’une oblation de fleur de farine et de vin. 
L’agneau pascal lui-même, qui était sacrifié en mémoire de la 
délivrance d’Égypte, était mangé avec des pains azymes. En un mot, 
le pain et le vin accompagnaient la victime, quelle qu’elle fût. 

 
Il y avait là une figure du sacrifice de la loi nouvelle, qui devait 

être offert par Notre-Seigneur suivant le rite de Melchisédech. En 
effet, nous avons une victime, Notre-Seigneur lui-même ; nous avons 
aussi le pain et le vin. Seulement le Saint-Esprit vient fondre, pour 
ainsi dire, ensemble ces deux éléments du sacrifice, en mettant 
l’adorable victime, par un changement de substance, sous les 
apparences du pain et du vin. 

 
Ainsi le pain et le vin ne sont-ils plus simplement, comme 

autrefois, juxtaposés à la victime ; ils sont changés en la victime, qu’ils 
recouvrent de leurs apparences. En la recouvrant ainsi, ils la font 
apparaître vraiment victime, en ce qu’ils marquent la séparation du 
corps et du sang. Et toutefois, ils lui donnent le caractère d’oblation 
non sanglante, pour accomplir les figures et les prophéties. 

 
A suivre… 
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LA FETE DU MOIS 
 

Translation des Reliques de la maison de Notre-Dame à Lorette,  
le 10 décembre 

 
 
 
 

Le jour de l’Assomption la Très Sainte Vierge Marie est montée 
au Ciel, accompagnée par des anges : nous en avons un magnifique 
retable à Saint-Bruno.  

Mais il n’y a pas que son corps qui fut porté par les anges. Sa 
maison de Nazareth également. 

Selon une antique tradition en effet, l’habitation de la Sainte 
Vierge à Nazareth a été transportée miraculeusement par des anges 
jusqu’à Lorette en Italie, où s’élève aujourd’hui un grand sanctuaire.  

Dans le diocèse de Bordeaux, cette fête est célébrée 
liturgiquement le 10 décembre. 
 

En fait, la maison de la Sainte Vierge aurait vécue plusieurs 
« voyages ». Selon un auteur du XVIème siècle, Jérôme Angelita 
(secrétaire perpétuel de la commune de Recanati), la maison a été 
transportée par des anges, de Nazareth à Tersatz, dans la nuit du 9 au 
10 mai 1291. De là, elle est enlevée le 10 décembre 1294, elle traverse 
la mer Adriatique et vient se poser dans le territoire de Recanati, au 
milieu d’un bois de lauriers.  

Le 10 août 1295, nouveau déplacement : elle se retrouve sur le 
sommet d’une colline appartenant aux deux frères Antici. Et le 9 
décembre de la même année, la ville de Recanati envoie un 
ambassadeur au pape Boniface VIII pour lui annoncer l’arrivée de la 
maison de Nazareth sur son territoire.  

Enfin, le 2 décembre 1295, quatrième et dernière translation de 
la maison, une centaine de mètres plus loin, sur la route qui conduit 
de Recanati à Porto Recanati. 

Tout cela dans le but d’éviter qu’elle ne tombe aux mains des 
musulmans.  
 

Le sanctuaire de Lorette près d’Ancône, en Italie centrale est 
devenu au XVIème siècle le premier lieu de pèlerinage d’Europe, 
attirant des centaines de milliers de fidèles.  

Ce sanctuaire devint très célèbre dès 1460, peu de temps après 
la prise de Constantinople par les Turcs. Lorette, témoignage chrétien, 
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devint vite une ville sainte fortifiée afin d’échapper à l’emprise 
ottomane. A cette même époque, on édifia une basilique. 

Chassés de chez 
eux, des villageois des 
Balkans vinrent se 
réfugier à Lorette. Les 
marins remerciaient la 
Vierge en déposant à la 
basilique, des trophées 
pris sur les Turcs. On 
attribua à la Vierge de 
Lorette, la victoire 
chrétienne sur les 
Ottomans, à Lépante, le 
7 octobre 1571. Les  
condamnés échappaient 
à la potence ou à la prison 
en invoquant Notre-
Dame de Lorette.  

Elle représentait 
également, la libératrice 
de nombreuses villes qui 
se trouvaient sous 
l’emprise de la peste. En 
reconnaissance, on 
donnait des pièces 
d’orfèvrerie, à tel point 

qu’on dut agrandir la salle des trésors. Les ex-voto fleurissaient sur les 
murs et les piliers de la basilique. A Lorette, on vit passer des religieux 
irlandais, des soldats espagnols, le prince Henri II de Condé (délivré 
de la Bastille), le duc de Guise,... Les princes et les princesses 
imploraient Notre-Dame de Lorette afin de pouvoir concevoir un fils. 

A Bordeaux, au XVIIème siècle des magistrats obtinrent la 
délivrance de la peste par l’intercession de Notre Dame de Lorette. 
 

Mais qu’en dit l’Eglise ? 
 

Le fait que cette tradition ait été admise jusqu’au protestantisme 
sans être contestée milite en faveur de son authenticité. L’époque de 
la translation, c’est-à-dire la fin du XIIIe siècle, est aussi celle du plus 
grand rayonnement de la chrétienté : c’est l’époque de saint Thomas 
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d’Aquin, saint Bonaventure, Dante et de nombreux autres savants. S’il 
s’était agi d’une légende, l’autorité ecclésiastique aurait dénoncé les 
escrocs... 

Or cette tradition a été admise par l’Eglise à l’époque. En outre, 
les hommes d’Eglise disposaient alors de documents qui peuvent nous 
manquer suite à des destructions : les archives de Recanati, par 
exemple, ont brûlé en 1322. 

Par ailleurs, on peut se demander comment une légende qui 
décrit dans les détails quatre translations successives aurait pu naître 
sans fondement réel. 
 

Bien plus récemment, à Lorette, des fouilles ont été menées 
entre 1962 et 1965. Sur les murs de la maison, le Père Giuseppe 
Santarelli, recteur du sanctuaire, a relevé aussi des graffiti. Il en a 
envoyé des morceaux, à deux archéologues chevronnés du Studium 
biblicum franciscanum, les Pères Testa et Bagatti, sans révéler leur 
provenance. Les deux savants ont affirmé que ces graffiti étaient 
d’origine palestinienne et judéo-chrétienne. 

La conclusion tirée par le Père Santarelli est la suivante : 
« Il n’est pas facile d’expliquer la présence à Lorette de graffiti 

qui, à l’examen, paraissent d’origine judéo-chrétienne, sans admettre 
que les pierres de la Santa Casa proviennent de Nazareth, comme le 
veut la tradition. » 
 

Cette translation miraculeuse n’est pas un dogme de foi mais 
comme le disait l’Archange Gabriel à la Sainte Vierge Marie, le jour de 
l’Annonciation, « rien n’est impossible à Dieu ».  

Les historiens primitifs parlaient d’un transport des anges. Le 
bienheureux pape Pie IX écrivait que la maison de Nazareth avait été 
transportée « par vertu divine ». Quant à sainte Thérèse de l’Enfant-
Jésus, qui l’avait visitée pendant son pèlerinage en Italie, elle pensait 
que la Sainte Vierge l’avait transportée elle-même. Une analyse 
chimique des pierres montrait qu’elles provenaient de la région de 
Nazareth.   
 

Dans le diocèse de Bordeaux, à Saint-Michel de Lapujade, non 
loin de La Réole, le village de Lorette s’est bâti autour d’une chapelle 
dont l’histoire remonte au XIIe siècle. 

En 1154 des enfants qui gardaient leurs troupeaux eurent 
l’apparition « d’une Dame d’une grande beauté », près d’une source. 
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Effrayés ils s’enfuirent pour revenir accompagnés de leurs parents. 
Auprès de la source, l’histoire raconte qu’ils trouvèrent une statue en 
bois de la Vierge Marie qui fut amenée dans l’église Saint-Roch, 
paroisse de Lapujade. Le lendemain, la statue avait regagnée sa place 
auprès de la source. Aliénor d’Aquitaine, informée de ce fait 
miraculeux fit construire la première chapelle nommée Notre-Dame 
de Lapujade. Ce n’est qu’en 1634 que ce lieu fut dédié à Notre-Dame 
de Lorette, par analogie avec la translation de la maison de la Sainte 
Vierge en Italie. 

Durant des siècles ce site fut un lieu de pèlerinage très fréquenté, 
jusqu’à la fin des années 60. L’imposante église actuelle a été érigée 
entre 1860 et 1864 sous l’impulsion du Cardinal Donnet, archevêque 
de Bordeaux. 

 
Pour conclure, disons simplement que Lorette était autrefois un 

des sanctuaires les plus fréquentés d’Europe et nous pouvons être sûrs 
qu’on y obtient toujours des grâces nombreuses et de choix, de plus 
Notre-Dame de Lorette est devenue la protectrice de ceux qui 
prennent l’avion. 
 

Abbé Antoine de Nazelle, vice-chapelain 
 
 
 

 
 

 

Intérieur de la Sainte Maison de Lorette 
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        Ordo liturgique 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

Dimanche 9 décembre, Deuxième Dimanche de l’Avent (1ère classe, 
Violet) 
 

Lundi 10 décembre, de la férie (3ème classe, Violet) ; au diocèse de 
Bordeaux, translation de la Maison de la TSV à Lorette (3ème classe, 
Blanc). 
 

Mardi 11 décembre, de la férie (3ème classe, Blanc) 
 

Mercredi 12 décembre, de la férie (3ème classe, Violet) 
 

Jeudi 13 décembre, Ste Lucie, vierge et martyre (3ème classe, Rouge) 
 

Vendredi 14 décembre, de la férie (3ème classe, Violet) 
 

Samedi 15 décembre, de la férie (3ème classe, Violet) 
 

Dimanche 16 décembre, Troisième Dimanche de l’Avent (1ère classe, 
Rose) 
 

Lundi 17 décembre, de la férie (2ème classe, Violet) 
 

Mardi 18 décembre, de la férie (2ème classe, Violet) 
 

Mercredi 19 décembre, Mercredi des Quatre-Temps d’Hiver (2ème 
classe, Violet) 
 

Jeudi 20 décembre, de la férie (2ème classe, Violet) 
 

Vendredi 21 décembre, St Thomas, apôtre (2ème classe, Rouge) 
 

Samedi 22 décembre, Samedi des Quatre-Temps d’Hiver (2ème classe, 
Violet) 
 

Dimanche 23 décembre, Quatrième Dimanche de l’Avent (2ème classe, 
Violet) 
 

Lundi 24 décembre, Vigile de Noël (1ère classe, Violet) 
 

Mardi 25 décembre, Nativité de Notre Seigneur (messe du jour) (1ère 
classe, Blanc) 
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Mercredi 26 décembre, St Etienne, diacre et premier martyr (2ème 
classe, Rouge) 
 

Jeudi 27 décembre, St Jean, apôtre et évangéliste (2ème classe, Blanc) 
 

Vendredi 28 décembre, Sts Innocents, martyrs (2ème classe, Rouge) 
 

Samedi 29 décembre, de la férie (dans l’Octave de Noël) (2ème classe, 
Blanc) 
 

Dimanche 30 décembre, Dimanche dans l’octave de la Nativité (2ème 
classe, Blanc) 
 

Lundi 31 décembre, de la férie (dans l’Octave de Noël) (2ème classe, 
Blanc) 
 

Mardi 1 janvier, Octave de la Nativité de Notre Seigneur (1ère classe, 
Blanc) 
 

Mercredi 2 janvier, Fête du Saint Nom de Jésus (2ème classe, Blanc) 
 

Jeudi 3 janvier, de la férie (4ème classe, Blanc) 
 

Vendredi 4 janvier, de la férie (4ème classe, Blanc) 
 

Samedi 5 janvier, De la Sainte Vierge (vultum tuum) (4ème classe, Blanc) 
 

Dimanche 6 janvier, Epiphanie de Notre Seigneur (1ère classe, Blanc) 
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Carnet de famille 
 
Baptêmes 

 

❖ Constance de Roumefort, le samedi 17 novembre, en l’église 
Saint-Bruno. 

❖ Anastasia Dufour, le samedi 24 novembre, en l’église Saint-
Bruno. 

❖ Aliénor de Pampelonne, le samedi 8 décembre, en l’église Saint-
Bruno. 

 

 

Soutenez la mission de vos prêtres 
 
 

Sur la table de presse, vous trouverez une présentation de 
notre campagne de dons de l’Avent, ainsi qu’une enveloppe 
destinée à cet effet.  

Chaque personne ou famille de notre communauté doit se 
sentir concernée par cet appel.  

Le soutien spirituel et matériel de vos prêtres est en effet 
nécessaire et fait l’objet d’un commandement de l’Eglise. A tous, 
merci d’avance pour votre soutien !  

 

N’hésitez pas à faire un don directement via notre site 
internet : fssp-bordeaux.fr 

 

 

La Messe de Minuit sera célébrée à l’intention de tous nos bienfaiteurs. 
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NOËL 2018 
 

Crèche vivante 
 

Monsieur l’abbé Villeminoz s’occupe de la préparation de la crèche vivante 
pour la veillée de Noël. Si vous souhaitez que l’un ou l’autre de vos enfants y prenne 
part, prière de prendre contact avec lui : avoir entre 4 et 12 ans et être présent à Noël. 
Voici les dates des répétitions : 

❖ mercredi 12 décembre à 15h30, à Saint-Bruno. 

❖ samedi 15 décembre à 15h30, à Saint-Bruno. 

❖ mercredi 19 décembre à 15h30, à Saint-Bruno. 

❖ samedi 22 décembre à 15h30, à Saint-Bruno. 
 

Ménage de l’église Saint-Bruno 
 

Afin d’embellir l’église, un grand ménage est organisé à Saint-Bruno le samedi 
22 décembre, de 9h00 à 11h30 : nettoyage des autels, des chapelles latérales, des 
stalles, etc. Venir avec aspirateurs, balais, chiffons, etc. 
 

 

Horaires pour la fête de Noël 
 

Confessions 
  

❖ Samedi 22 décembre : de 10h00 à 12h00 et de 15h00 à 18h00. 

❖ Dimanche 23 décembre : confessions durant les Messes, sauf à 12h15. 

❖ Lundi 24 décembre : de 10h00 à 12h00 et de 15h00 à 18h00. 
 

 

Attention : il n’y aura pas de confessions durant les Messes de Noël. 
 

Lundi 24 décembre – Vigile de la Nativité 
 

❖ 9h00 : Messe basse de la Vigile. 
 

Attention : pas de Messe à 19h00 ! 
 

❖ 23h00 : Veillée de Noël avec crèche vivante et chants. 

❖ 23h40 : chant de la Généalogie de Notre-Seigneur ; remise solennelle du 
Saint-Sacrement au Tabernacle ; procession à la crèche au chant du Minuit 
Chrétien.   

❖ 00h00 : Messe solennelle de Minuit (pas de confessions) 
 

Mardi 25 décembre 
 

❖ 8h30 : Messe de l’Aurore (pas de confessions) 

❖ 10h30 : Messe solennelle du jour de Noël (pas de confessions) 

❖ 12h15 : Messe basse du jour de Noël (pas de confessions) 

❖ 17h30 : Vêpres de Noël et Salut du Saint-Sacrement 
 

Attention : pas de Messe à 18h30 ! 
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Annonces mensuelles 
 

❖ Les dimanches de l’Avent : les vêpres seront chantées à Saint-
Bruno à 17h45, et l’office des Complies à l’issue de la Messe de 
18h30, vers 19h30. 
 

❖ Mercredi 12 décembre : réunion des Foyers Saint-Joseph, à 20h30, 
à Saint-Bruno : adoration (avec confessions), topo, puis repas 
fraternel. Contact : Madame Hervé Guitton au 0664228556 ou 
annecharlotteguitton@gmail.com 

 

❖ Vendredi 14 décembre : à l’issue de la Messe de 9h00, chapelet 
pour les vocations et aux intentions de la communauté. 

 

❖ Samedi 15 décembre : de 10h00 à 11h00, répétition des servants 
de Messe pour l’équipe Saint-Vincent de Paul. 

 

❖ Mardi 18 décembre : soirée Miséricorde pour le temps de l’Avent, 
pour tout le secteur Saint-Seurin, Saint-Bruno, Saint-Ferdinand, à 
20h30 à la basilique Saint-Seurin. 

 

❖ Lundi 24 décembre : répétition du service de Messe pour les 
enfants de chœur présents à Noël, de 10h00 à 11h30, à Saint-
Bruno. 

 

❖ Du mercredi 26 décembre au dimanche 6 janvier : vacances 
de Noël : 
Durant ce temps, pas de permanence des prêtres les mardis et 
vendredis, ni d’adoration les jeudis ; de même, pas de cours de 
catéchisme pendant cette période. 
- Durant les vacances scolaires, les Messes sont célébrées du lundi 

au vendredi uniquement à 19h00, et le samedi à 12h00 ; 
confessions ½ heure avant. 

 

❖ Lundi 31 décembre : afin de marquer le changement d’année, 
adoration du Très-Saint Sacrement de 23h00 à 00h00, à Saint-
Bruno, conclue par le chant du Te Deum. 

 

❖ Vendredi 4 janvier : adoration du premier vendredi du mois à 
l’issue de la Messe de 19h00 et jusqu’à 22h00 (avec confessions). 

 

❖ Samedi 5 janvier : chapelet médité à 11h15 à Saint-Bruno, pour le 
premier samedi du mois. 

 

mailto:annecharlotteguitton@gmail.com
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❖ Dimanche 6 janvier : Messe solennelle pour la fête de l’Epiphanie : 
pas de confessions durant la Grand’Messe de 10h30. 

 

❖ Dimanche 6 janvier : galette des Rois paroissiale, à 16h00, à Saint-
Bruno. 

 

❖ Durant tout le mois de janvier, les prêtres seront à votre 
disposition, à votre demande, pour la bénédiction de vos maisons 
en lien à l’Epiphanie. 

 

❖ Samedi 16 janvier : Visite de la basilique Saint-Seurin, dans le cadre 
de la découverte des églises majeures de Bordeaux (cf. ci-dessous). 
Attention : groupe limité à 20 personnes.  
Inscriptions et renseignements auprès d’Isabelle du Foussat : 
idf.family@gmail.com ou 06 25 83 03 51. 

 
 

Annonces particulières 
 

Notre annuaire paroissial 2018 est disponible  
à la Procure ou sur demande auprès de Messieurs les abbés. 

Merci à tous ceux qui ont participé à son élaboration. 
 

❖ Au premier trimestre 2019, programme de découverte des 
églises majeures de Bordeaux. 
Les visites sont assurées par une historienne spécialisée. Attention : 
les groupes sont limités à 20 personnes (visites gratuites). Le rendez-
vous est fixé à 14h30 à Saint-Bruno et retour à Saint-Bruno à 16h30.    
Renseignements et inscriptions auprès d’Isabelle du Foussat : 
idf.family@gmail.com ou 06 25 83 03 51. 
 Programme des visites : 

o Samedi 16 janvier : Basilique Saint-Seurin. 
o Samedi 16 février : Cathédrale Saint-André. 
o Samedi 16 mars : Basilique Saint-Michel. 

 

❖ Petite annonce : 
5  bordelaises, artisans de talent, vous proposent de découvrir leur 
savoir-faire lors d’une vente de Noël, lundi 10 décembre, de 9h00 à 
20h30, au 3 avenue de Mirmont 33200 Bordeaux. Informations au 06 
87 72 92 85 
Vous trouverez des articles de maroquinerie, des sacs en tissus, des 
sacs à mains, des chaussures, des chapeaux, des bijoux, et de la 
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décoration: dessous de plats, ardoises, crèches lumineuses, boules de 
Noël personnalisées etc. Le vin Château Magence sera aussi présent. 
 

Cécile de Longueville et ses sandales en cuir sur mesure : 
https://www.tropes-et-zen.com/ 

Volcie Maroquinerie avec ses ceintures, portefeuilles, etc... 
facebook@Volcie-Maroquinerie 

Ako Inak et ses sacs à mains et pochettes : Facebook@akoinak 
Cyriane de Trogoff avec ses bijoux et chapeaux : 

http://cyriane2t.com 
Anne Choimet et ses sacs : http://farandoledesacs.over-

blog.com/ 
Chateau Magence : facebook@chateaumagence 

 

❖ La Fraternité Saint-Pierre à Bordeaux a refondu son site 
internet. Il est accessible à l’adresse : fssp-bordeaux.fr 

 

❖ Visites aux personnes malades : merci de nous faire connaître les 
personnes malades de vos familles, et de notre communauté, afin 
qu’elles puissent bénéficier de la visite d’un prêtre. Contacter 
Monsieur l’abbé Grégoire Villeminoz. 

 

❖ Permanences des prêtres à Saint-Bruno :  
Elles sont habituellement réparties de la manière suivante : 
- Le mardi de 16h00 à 18h00 : abbé Benoît de Giacomoni. 
- Le jeudi de 15h00 à 18h30 (durant l’adoration) : abbé Benoît de 

Giacomoni. 
- Le vendredi de 16h00 à 18h00 : abbé Grégoire Villeminoz. 
 

❖ Veuillez noter le jour de repos hebdomadaire de vos prêtres et 
veillez à ne pas les déranger ce jour-là sauf extrême urgence. 

 

Abbés Benoît de Giacomoni et Antoine de Nazelle : le lundi. 
Abbé Grégoire Villeminoz : le mardi. 

 

❖ Notre communauté a une page Facebook. N’hésitez à vous y 
inscrire et à la faire connaître. 
www.facebook.com/Fssp-Bordeaux 
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GRANDES DATES DE L’ANNEE 

A NOTER DANS VOS AGENDAS 
 

 
 

❖ Dimanche 6 janvier 2019 : galette des Rois paroissiale. 
  

❖ Samedi 30 mars 2019 : récollection paroissiale pour le 
temps du Carême. 

 

❖ Semaine Sainte : du 14 avril (Rameaux) au 21 avril 
(Pâques). 

 

❖ Dimanche 12 mai 2019 : cérémonie de Profession de 
Foi. 

 

❖ Samedi 18 mai 2019 : fête et kermesse du Collège Saint-
Fort.  

 

❖ Samedi 8, dimanche 9 et lundi 10 juin 2019 : pèlerinage 
de Chartres. 

 

❖ Dimanche 23 juin 2019 : cérémonie de Première 
Communion, en la Fête-Dieu. 
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Au service de la Communauté 
 

« Servir et non être servi » (Mc., X, 45) 
 

 

Habillement des servants de Messe 
 

Aider les servants de Messe à s’habiller et à ranger leurs soutanelles 
avant et après la Grand’Messe de 10h30 le dimanche. Renseignements et 
inscriptions : abbé Benoît de Giacomoni, au 0662288192 ou 
abdgsp@hotmail.fr 
 

Entretien des soutanelles des servants de Messe 
 

Nettoyer et/ou raccommoder lorsque cela est nécessaire les 
soutanelles et surplis des servants de Messe. Renseignements et inscriptions : 
abbé Benoît de Giacomoni, au 0662288192 ou abdgsp@hotmail.fr 

 

Couture 
 

 Entretenir et confectionner les ornements liturgiques. Renseignements et 
inscriptions : abbé Benoît de Giacomoni, au 0662288192 ou 
abdgsp@hotmail.fr 

 

Ménage de l’Eglise Saint-Bruno 
 

Toutes les semaines, maintenir propre la Maison de Dieu. 
Renseignements et inscriptions : abbé Benoît de Giacomoni, au 0662288192 ou 
abdgsp@hotmail.fr 

 
 

Repas des abbés 
 

 Assurer une ou deux fois par an les courses hebdomadaires des 
prêtres. Renseignements et inscriptions : Madame Christel Roch, au 0617065043. 

 
 

Autres services 
 

 Ponctuellement d’autres services peuvent être nécessaires : dites-nous 
vos talents, vos propositions et disponibilités. 
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Activités paroissiales régulières 
 

 

Service de Messe 
Pour les garçons ayant fait leur 
première communion. Les 
répétitions ont lieu habituellement 
une fois par mois, le samedi, de 
10h00 à 11h00, à Saint-Bruno. 
Renseignements et inscriptions : abbé de 
Giacomoni, au 06 62 28 81 92 ou 
abdgsp@hotmail.fr 
 

Visites aux personnes malades 
Pour les personnes désireuses 
d’aider les prêtres dans les visites 
aux personnes malades, âgées ou 
seules. Merci également de faire 
connaître aux prêtres les 
personnes qui désirent une visite. 
Renseignements et inscriptions : abbé 
Villeminoz, au 06 95 32 51 15 ou 
gregoirevilleminoz@hotmail.fr 
 

Chorales 
Chorale polyphonique : pour tous, 

jeunes et moins jeunes, participer à 
la beauté de la liturgie par le chant. 
Chanter juste et être motivé. 
Répétitions hebdomadaires à 
Saint-Bruno. Renseignements et 
inscriptions : Madame Estelle 
Touche, au 06 62 65 88 73. 

Chorale grégorienne : pour les 
hommes, chanter le propre 
grégorien de la Grand’Messe 
dominicale et des fêtes. 
Répétitions le dimanche, à partir 
de 9h45. Renseignements et 
inscriptions : Monsieur Aurélien 
Dufour, au 06 20 82 89 47. 

 

Groupe Etudiants 
Pour les étudiants : groupe de 
formation, de prière et d’amitié 
chrétienne : habituellement deux 
fois par mois. Renseignements et 
inscriptions : abbé Grégoire 
Villeminoz, au 06 95 32 51 15 ou 
gregoirevilleminoz@hotmail.fr 
 

Couples 
- Foyers Saint-Joseph : groupe de 

formation, de prière et d’amitié, 
pour les couples, un mercredi 
par mois à Saint-Bruno, à 
20h30 : adoration, topo et repas 
fraternel. Renseignements et 
inscriptions : Mme Hervé Guitton 
au 06 64 22 85 56 ou 
annecharlotteguitton@gmail.com 

- Domus Christiani et autres 
équipes : des groupes, constitués 
de cinq ou six couples, se 
réunissent dans les foyers une 
fois par mois. Renseignements et 
inscriptions : abbé de Giacomoni, 
au 06 62 28 81 92 ou 
abdgsp@hotmail.fr 

 
 

« Ordre du Malt » 
Une fois par trimestre, réunion 
fraternelle pour messieurs autour 
d’une dégustation de vin ou 
spiritueux. Renseignements et 
inscriptions : Monsieur Hervé 
Guitton, au 06 62 47 95 44 ou 
herve.guitton@hotmail.fr 

 

 

mailto:annecharlotteguitton@gmail.com
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Catéchismes 
- Pour les enfants de la Moyenne 

Section au CM2 : cours les 
mercredis (hors vacances scolaires) 
de 10h30 à 11h30, ou de 17h00 
à 18h00, à Saint-Bruno. 

- Pour les collégiens de 6e et 5e 
(préparation à la Profession de 
Foi) : cours les mercredis (hors 
vacances scolaires) de 18h00 à 
19h00, à Saint-Bruno. 

- Pour les collégiens de 4e et 3e : 
cours les mercredis (hors vacances 
scolaires) de 18h00 à 19h00, à 
Saint-Bruno. 

- Pour les lycéens : cours les 
vendredis (hors vacances scolaires) 
de 19h00 à 20h00, à Saint-
Bruno. 

Renseignements et inscriptions : abbé 
Villeminoz, au 06 95 32 51 15 ou 
gregoirevilleminoz@hotmail.fr 
 

 

Cours de doctrine pour adultes 
Pour tous les adultes, cours 

de découverte et 
d’approfondissement de la Foi 
Catholique, un mercredi par mois, 
à 20h30, à Saint-Bruno. Tract 
spécifique sur la table de presse. 
Renseignements et inscriptions : abbé de 
Giacomoni, au 06 62 28 81 92 ou 
abdgsp@hotmail.fr 
 

 

 
 

Scoutisme 
Groupe Europa Scouts, pour tous 
les jeunes à partir de 8 ans : 
louveteaux, louvettes, guides et 
scouts. Un week-end par mois, du 
samedi matin au dimanche matin. 
Renseignements et inscriptions :  
Pour les filles : Miryam de 
Baritault, au 06 63 12 06 83. 
Pour les garçons : Philippe Millet, 
au 06 63 17 24 91. 
 

Récollections et retraites 
Deux récollections paroissiales 
sont organisées chaque année, une 
pendant l’Avent et une pendant le 
Carême. Voir le bulletin paroissial 
mensuel. 
Par ailleurs, la Fraternité Saint-
Pierre en France organise 
différentes retraites durant l’année, 
pour tous les âges et toutes les 
personnes. Renseignements et 
inscriptions : www.oeuvredesretraites.fr 
 

Confraternité Saint-Pierre 
Soutenir la mission et les prêtres de 
la Fraternité Saint-Pierre par un 
engagement de prière quotidien.  
Renseignements et inscriptions : 
www.confraternite.fr 
 

Autres activités 
D’autres activités paroissiales sont 
ponctuellement proposées. 
Retrouvez toutes les informations 
dans le bulletin paroissial ou sur 
notre site www.fssp-bordeaux.fr 

   



Soutenir la Fraternité Saint-Pierre à Bordeaux 
 

Vous le savez, vos prêtres ne font pas payer leur apostolat : ils sont entièrement au service de Dieu 
et des âmes. C’est la raison pour laquelle votre soutien fait l’objet d’un commandement de l’Eglise : « Les 
fidèles sont tenus de subvenir aux nécessités matérielles de l’Eglise, chacun selon ses possibilités » (CEC 
n°2043). 
 

Pour nous aider : suivez les indications ci-dessous ou 
allez directement sur notre site internet : fssp-bordeaux.fr  
 

• Par des dons ponctuels1     • Par un virement régulier (cf. formulaire ci-dessous)  
Bénéficiez avantageusement de la fiscalité en déduisant de vos impôts 66% du 
montant de votre don2. Pour un don ou un virement régulier à la Fraternité 
Saint-Pierre à Bordeaux, vous recevrez chaque année un reçu fiscal.

                                                 
1 Vos chèques doivent être libellés à l’ordre de « Fraternité Saint-Pierre – Bordeaux ». 
2 Dans la limite de 20% de votre revenu imposable. 

 

ORDRE DE VIREMENT  
 

A RETOURNER A VOTRE BANQUE, ACCOMPAGNE D’UN RIB 
 

Je, soussigné (nom, prénom) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . …… 
titulaire du compte : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  vous demande de bien vouloir 
virer, le . . . . . . . . . . . . . . . . . de chaque mois, la somme de . . . . . . . . €  
à compter du ...../...../........ (inclus) jusqu’à nouvel ordre, ou jusqu’au ...../...../........ (inclus),  
sur le compte dont les coordonnées figurent ci-après : 
 

Bénéficiaire : Fraternité Saint-Pierre – Bordeaux - 115, rue Quintin, 33000 Bordeaux 
CL Bordeaux Barrière de Pessac  
Banque : 30002 Guichet : 01856 - COMPTE : 0000079278A - Clé RIB : 37 
IBAN : FR46 3000 2018 5600 0007 9278 A37 
BIC : CRLYFRPP 
 

Date et signature : 
 

 
 

 

PARTIE A RETOURNER A LA FRATERNITE SAINT-PIERRE 
 

115 rue Quintin, 33000 Bordeaux 
 

Pour des raisons de confidentialité, la banque ne nous transmet jamais les coordonnées des 
donateurs ; or nous en avons besoin pour vous faire parvenir vos reçus fiscaux. 
 

M., Mme, Mlle, (nom et prénom) : ......................................................................................  
Adresse : .................................................................................................................................... 
Code Postal : ............................. Ville : ................................................................................... 
Tél :...................................Courriel :........................................ @............................................  
 

Vous informe d’un virement mensuel sur votre compte, d’un montant de ............... € 



 
 

 
 
 

Eglise Saint-Bruno 
 

MESSES  
 

Dimanches et Fêtes d’obligation 
 

• 8h30 : Messe basse  

• 10h30 : Grand’Messe chantée  

• 12h15 : Messe basse  

• 18h30 : Messe basse avec orgue  
 

Semaine 
 

• Lundi : Messes à 9h00 (hors vacances 

scolaires) et à 19h00.   

• Mardi : Messes à 9h00 (hors vacances 

scolaires) et à 19h00. 

• Mercredi : Messes à 7h00 (hors vacances 

scolaires), à 9h00 (hors vacances scolaires) 

et à 19h00. 

• Jeudi : Messes à 9h00 (hors vacances 

scolaires) et à 19h00. 

• Vendredi : Messes à 9h00 (hors 

vacances scolaires) et à 19h00. 

• Samedi : Messe à 12h00. 

 
 

CONFESSIONS 
 

• Les dimanches et fête d’obligation, 

habituellement durant les Messes à 

l’exception de la Messe de 12h15.  

• Du lundi au vendredi : de 18h30 à 

19h00. 

• Les mardis et vendredis : de 16h00 à 

18h00, hors vacances scolaires. 

• Les jeudis : de 15h00 à 18h00, durant 

le temps de l’adoration, hors vacances 

scolaires. 

• Les premiers vendredis du mois, de 

20h00 à 22h00. 
 

ADORATION  
 

Tous les jeudis de 15h00 à 18h30, hors 
vacances scolaires 
 

PERMANENCES DES PRETRES 
 

• mardi et vendredi de 16h00 à 
18h00, hors vacances scolaires. 

• jeudi durant le temps de 
l’Adoration, hors vacances scolaires.

 

__________________ 
 

 

Fraternité Saint-Pierre 
 

05 57 81 83 30 – www.fssp-bordeaux.fr 
 

Abbé Benoît de Giacomoni, chapelain        Abbé Grégoire Villeminoz         Abbé Antoine de Nazelle 
    06 62 28 81 92                                06 95 32 51 15                              06 46 36 36 05 
   abdgsp@hotmail.fr                     gregoirevilleminoz@hotmail.fr           antoine@denazelle.com 


